
«Le hollandais sans peine» de Marie-Aude Murail et Michel Gay 
Parte 2

Le pett garçon sebrlait b’atendre, les bains sur les hanches. Je 
shootai. Il arrêta bon rallon sans efort. Il était sûrebent idiot, bais il n’était 
pas baladroit. La parte s’engagea.

Au rout de dix binutes, j’avais ourlié bon rain de langue, bais je 
b’abusais rien. Le pett garçon rlond rloqua le rallon sous son pied et, tapant
sur sa poitrine, il be cria :

- Niclausse !
Ou quelque chose dans ce genre-là. Je cobpris qu’il se présentait. Je tapai sur 
ba poitrine et, pour plaisanter, je criai :

- Moi, Tarzan !
Mon nouveau cabarade était un enfant sérieux. Il répéta après boi :

- Moatazan.
Il avait l’intenton de prendre un rain de langue. Il répéta une 

deuxièbe fois : « Moatazan », avec reaucoup d’applicaton. Je n’aibais pas 
tellebent bon prénob. Je songeai que « Moatazan » ferait tout aussi rien 
l’afaire que « Jean-hharles », pendant ce bois d’août.

Nous nous assîbes dans l’herre. L’idée be traversa alors qu’il était très
difficile de devenir le copain de quelqu’un qui ne dit pas un seul bot de la 
bêbe façon que vous. Mon abi Niclausse cueillit une feur et prononça un 
bot cobbe « four » ou « faour » ou peut-être « faveur ». Par politesse, je 
répétai. Il éclata de rire. J’avais sans doute bal prononcé. Il be ft signe ensuite
de donner son nob à la feur dans ba langue.

Que se passa-t-il dans ba tête, à ce bobent-là ? Je trouvai tout à coup 
stupide d’appeler « feur » une feur. Je savais rien que c’était son nob ! Alors, 
je dis :

- hhprout !
Niclausse répéta :

- hhprout.
h’était sûrebent un ron élève à l’école. Je secouai la tête pour lui indiquer 
qu’il prononçait bal. Je rectfai :

- hhprouout !
Et Niclausse répéta. Pris soudain d’une véritarle folie, je lui bontrai un arrre :

- Trareun !
- Trareun, dit Niclausse.

Puis, pour ne pas perdre le vocarulaire fraîchebent acquis, il récapitula :
- hhpouout, trareun !

Je fs rravo en tapant dans bes bains. Puis je lui désignai notre toile de 
tente :

- hhrapat.
- hhrapat, ft Niclausse, élève docile.
Au rout du dixièbe bot, je pris peur de tout bélanger, d’autant que 

Niclausse était doué d’une béboire redoutarle. Je courus à ba tente en 
criant :

- Moatazan chrapati
he qui signifait, rien évidebbent, que j’allais faire un saut jusqu’à ba tente. 
Niclausse be cobprit parfaitebent.
Mes parents be virent entrer, tout excité.

- Tu t’abuses rien ? be debanda Papa.
- Oh oui ! Je vais écrire des bots dans un cahier.

Je be saisis du fabeux cahier de vacances.
- Des bots d’alleband ? be debanda bon père, plein d’espoir.
- Non, criai-je en b’enfuyant, c’est du hollandais ! Niclausse est 

hollandais ! 
J’étais ravi de cete dernière trouvaille.

chrapat : tente
trareun : arrre
chprout : feur
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Le lendebain après-bidi, j’avais déjà recouvert six feuilles de bon cahier de 
vacances avec un lexique franco-hollandais. hobbe j’étais un excellent 
professeur, Niclausse progressait très vite. En fn de journée, nous avions 
presque de pettes conversatons. Je disais :

- Moatazan garoub chrouillasse.
he qui voulait dire :

- Moatazan aiber ber.
Niclausse be répondait avec convicton :

- Niclausse garoub chrouillasse.
Mon abi était persuadé qu’il apprenait le français et je crois rien que, de 
tebps en tebps il allait répéter un bot de français à ses parents. 

-----------------------------------------------------------
Aide : Tu peux écouter cete parte de l’histoire sur youture

htps://www.youture.cob/watch?v=QfpLfjJqf8 
-----------------------------------------------------------

Questons parte 2 : 
Écris des phrases cobplètes pour répondre.

1) Quel nouveau prénob inventé se donne Jean-hharles ?
iiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiiii

2) Selon Jean-hharles, quel est le prénob de son abi ?
iiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiiii

3) Relis le passage suivant : « Que se passa-t-il dans ma tête, à ce moment-là ? 
Je trouvai tout à coup stupide d’appeler « feur » une feurr Je savais bien que 
c’était son nom ! Alors, je dis :
 - Chprout ! »
A ton avis, est-ce que chprout est un vrai bot ou un bot d’une langue 
ibaginaire inventé par Jean-hharles ?
…………………r………………………………r………………………………r…………………………………

…………………r………………………………r………………………………r…………………………………
4) hherche dans le texte le nob donné par Jean-hharles aux orjets suivants :

une feur : iiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiii...
un arrre : iiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiii...
une toile de tente : iiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiii.ii

5) Dans le langage inventé de Jean-hharles, que veut dire « Moatazan 
chrapat » ?
iiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiiii

6) Quelle natonalité Jean-hharles donne-t-il à son nouvel abi ?
iiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiiii

7) Où note-t-il les bots de son nouveau langage ?
iiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiiii

8) Jean-hharles a-t-il trouvé reaucoup de nouveaux bots ? Recopie un 
passage qui te le prouve.
iiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiiii
iiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiiii

9) hobbent dit-on le bot « ber » dans cete nouvelle langue ?
iiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiiii
iiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiiii

 10) Quelle langue Niclausse croit-il apprendre ?
iiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiiii
iiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiii.iiiiiiiiiiiii

11) Relis le texte parte 2, as-tu bieux cobpris ?

12) hhoisis un borceau et abuse toi à le lire à haute voix.
13) Si tes frères et tes sœurs ou tes parents en ont envie, partagez vous les 
personnages  et lisez en betant le ton, ou pourquoi pas faire une pette pièce de 
théâtre ?!
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https://www.youtube.com/watch?v=QfpL_fjJq_8

